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Yann Gall, Délégué général

Les Fêtes de septembre en musique au Palais Montcalm 
Le 25 septembre dernier, la Délégation générale Wallonie-Bruxelles au 
Québec, l’Agence wallonne à l’Exportation et aux Investissements étran-
gers (AWEX) et Wallonie-Bruxelles International (WBI) ont célébré les Fêtes 
de Wallonie et de la Fédération Wallonie-Bruxelles, au Palais Montcalm, 
situé à Québec. M. Yann Gall, Délégué général, Mme Anne Defourny (AWEX) 
et Mme Aude Segers (WBI) ont eu le plaisir d’accueillir une centaine de 
partenaires et amis de la communauté belge francophone. Parmi les invi-
tés d’honneur figuraient M. Wilfried Pfeffer, Consul général de Belgique à 
Montréal, M. Alain Sans Cartier, Sous-ministre au Ministère des Relations 
internationales et de la Francophonie du Québec, et Mme Hélène Drainville, 
Déléguée générale du Québec à Bruxelles. Une prestation de la Ligue 
d’improvisation musicale de Québec a ouvert la soirée avant un cocktail 
dînatoire empreint d’échanges et d’amitié. Un moment d’échanges fort 
dans la continuité du Festival de cinéma en ligne de Wallonie‑Bruxelles, 
qui a merveilleusement mis la jeunesse à l’honneur.
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Le Délégué général Yann Gall, Mme Anne Lambelin, la Représentante de 
l’OIF-REPAM Zahra Kamil, et M. Fatmir Leci, Secrétaire administratif de la 
Fédération Wallonie-Bruxelles et de la Région Europe de l’APF

Mission de Mme Anne Lambelin à Québec :  
entre Francophonie et coopération
Du 9 au 12 septembre 2025, Québec a accueilli la 40e Assemblée régionale 
de la Région Amérique de l’Assemblée parlementaire de la Francophonie. 
À  cette occasion, Mme Anne Lambelin, Députée‑sénatrice et Déléguée 
régionale Europe, a mené une mission marquée par de fructueux échanges 
avec les milieux francophones, culturels et scientifiques. Reçue par la 
Délégation générale Wallonie‑Bruxelles, elle a rencontré Mme Zahra Kamil Ali, 
Représentante pour les Amériques de l’Organisation internationale de la 
Francophonie (OIF-REPAM), soulignant l’importance du partage linguis-
tique et de la  coopération jeunesse. Sa visite a aussi mis à l’honneur la 
créativité, avec une rencontre au Musée national des beaux‑arts du  
Québec et sa participation au Festival de cinéma. Sur le plan scientifique,  
le Centre CERVO lui a ouvert ses portes pour explorer les recherches du  
Dr Steven Laureys sur la conscience. Un déjeuner offert par M. Yann Gall  
a également permis de réunir plusieurs partenaires dans les secteurs clés 
de la Fédération Wallonie-Bruxelles.
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La Fédération UNESSA

La Fédération UNESSA au Québec :  
enrichir l’accompagnement des aînés
Le secteur des Aînés de la Fédération UNESSA était en voyage d’études 
au Québec, en septembre dernier, pour échanger sur les bonnes pratiques 
et s’inspirer des meilleures pratiques en accompagnement des personnes 
âgées. Lors de sa mission, l’équipe a découvert aux Habitations Bordeleau 
une approche centrée sur l’expérience client, intégrant les nouvelles tech-
nologies via le concept de Living Lab. La visite à Carpe Diem a révélé une 
maison pensée pour le confort des personnes avec troubles cognitifs, 
selon une philosophie d’accueil familial et discret. Ces échanges riches 
renforcent la mission d’UNESSA, qui est de promouvoir des pratiques 
innovantes et humaines pour le bien-être et la sécurité des aînés.
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Le spectacle Ô Celli fait son cinéma présenté dans la salle  
L’Anglicane de Lévis

La tournée canadienne de Ô-Celli : le violoncelle en scène
Entre le 23 octobre et le 9 novembre derniers, le prestigieux ensemble 
belge Ô-Celli a enchanté le public canadien avec son spectacle Ô-Celli fait 
son cinéma. Huit violoncellistes unissent leur énergie pour créer des am
biances pour faire vibrer les émotions du public grâce à des transcriptions 
originales de musiques variées, allant de Piazzolla à Queen. Mené par 
Sébastien Walnier et Alexandre Beauvoir, le groupe mêle tradition clas
sique et ouverture stylistique dans un esprit de partage et de plaisir artis-
tique. La tournée s’est arrêtée dans plusieurs villes du Québec ainsi qu’à 
Cornwall en Ontario, offrant aux spectateurs une immersion musicale 
unique !
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Couverture : Pascale Delcomminette,  
Administratrice générale de l’AWEX et de WBI  
© Tora Photography

COOPÉRATION ÉLARGIE, 
FRANCOPHONIE CONNECTÉE
À l’heure où le monde vacille sous les coups de crises multiples – conflits armés, recom-
position des alliances internationales, montée des nationalismes et tensions écono-
miques – il est salutaire de porter notre regard vers des liens qui résistent au temps, à 
la distance et aux fluctuations politiques : ceux entre la Fédération Wallonie-Bruxelles 
d’une part, ainsi que le Québec et le Canada d’autre part.

Fondée sur une langue commune, une histoire culturelle partagée et une volonté affir-
mée de promouvoir la diversité et la place internationale du français, la coopération 
entre le Québec, la Fédération Wallonie-Bruxelles et la Wallonie s’impose comme l’un 
des partenariats les plus vibrants du monde francophone. Cette alliance, enracinée 
dans une solidarité culturelle et éducative, se consolide pour devenir un véritable labo-
ratoire d’échanges, d’innovation et de création partagée.

Depuis les années 1980, nos gouvernements ont mis en place des ententes structu-
rantes couvrant les domaines clés de l’éducation, de la culture, de la recherche, de la 
jeunesse et de la mobilité. Les relations avec nos partenaires ontariens et acadiens 
renforcent cette dynamique, grâce à l’élan de leurs institutions et organisations 
francophones, leur vitalité communautaire et leur présence déterminante dans la 
francophonie canadienne. 

En 2026, le renouvellement de la coopération avec le Québec promet de nouvelles 
synergies et des projets innovants qui refléteront la richesse de cet espace partagé. 
Sur le plan culturel, la circulation des artistes et des œuvres demeure au cœur de nos 
échanges. Coproductions audiovisuelles, festivals, résidences croisées et dialogues 
littéraires illustrent la créativité d’un réseau francophone intercontinental. L’Ontario,  
fort d’un écosystème culturel effervescent, enrichit ce dialogue et accueillera en 2026  
les rencontres de coproducteurs audiovisuels des deux continents.

En matière d’éducation et de recherche, les enseignants, chercheurs et étudiants béné-
ficient d’outils conjoints leur permettant de renforcer leurs expertises et d’approfondir 
leur champ d’analyse, mais aussi d’assurer un lien francophone dans ces secteurs 
stratégiques. À l’ère de l’intelligence artificielle, la coopération Québec / Fédération 
Wallonie–Bruxelles ouvre aussi la voie à une réflexion partagée sur la découvrabilité des 
contenus francophones et la préservation de la diversité linguistique dans le numé-
rique, thématique évoquée lors de l’événement MTL Connecte à Montréal, événement 
auquel notre administratrice générale Pascale Delcomminette a pris part. De plus, les 
programmes de mobilité et de stages développés de part et  d’autre de l’Atlantique 
renforcent l’engagement des jeunes, catalyseurs essentiels de ces partenariats. 

Toutes ces collaborations riches et concrètes symbolisent un engagement collectif en 
faveur d’une francophonie créative, inclusive et tournée vers l’avenir.

Yann Gall 
Délégué général

3

L
E

T
T

R
E

 W
A

L
L

O
N

IE
-B

R
U

X
E

L
L

E
S

 A
U

 Q
U

É
B

E
C



M T L  CO N N E C T E

Un déjeuner prestige  
pour attirer les investisseurs
Venue spécialement à Montréal la semaine 
du 27 octobre 2025, Mme Pascale 
Delcomminette, Administratrice générale 
de  l’Agence wallonne à l’Exportation et aux 
Investissements étrangers (AWEX) et de 
Wallonie-Bruxelles International (WBI), a pris 
part à un déjeuner prestige consacré à 
l’investissement en Wallonie. Cet événement, 
organisé dans les superbes bureaux du cabi-
net Dentons, s’inscrivait dans une semaine 
particulièrement dynamique pour la Wallonie, 
avec la présence d’une délégation d’entre-
prises et de chercheurs à MTL Connecte, 
la  Semaine numérique internationale de 
Montréal.

La présence de Mme Delcomminette a donné 
un éclat tout particulier à cette rencontre, qui 
a réuni autour d’elle un public composé d’en-
trepreneurs québécois. L’occasion idéale pour 
mettre en avant la Wallonie comme terre 
d’accueil stratégique pour les entreprises 
du Québec désireuses de se développer en 
Europe.

« Je suis vraiment heureuse de vous voir si 
nombreux aujourd’hui. Merci d’avoir répondu 

à notre invitation et pour l’intérêt que vous 
portez à la Wallonie, cette belle région située 
au sud de la Belgique », a-t-elle déclaré en 
ouverture, saluant la présence de M. Wilfried 
Pfeffer, Consul général de Belgique à 
Montréal.

Elle a rappelé que les relations entre la 
Wallonie et le Québec sont anciennes, so-
lides et empreintes de proximité humaine. 
« Nous partageons un goût pour la multi
culturalité, un sens de l’humour affirmé et 
une certaine informalité dans nos échanges. 
Chaque visite au Québec me rappelle à quel 
point nos territoires se comprennent et se 
complètent », a-t-elle ajouté, évoquant avec 
chaleur cette complicité naturelle entre 
Wallons et Québécois.

Une porte d’entrée vers l’Europe
Au cœur de son intervention, Pascale 
Delcomminette a souligné que, dans un 
contexte économique mondial incertain, la 
diversification et les partenariats durables 
sont essentiels. Avec ses 450 millions de 
consommateurs et ses 30 millions d’entre-
prises, l’Europe représente le deuxième 
marché mondial, et la Wallonie s’impose 
comme une porte d’entrée idéale pour les 
entreprises québécoises souhaitant s’y 
implanter.

Située au carrefour des grands marchés 
européens, la région offre un environnement 
d’affaires à taille humaine, fondé sur la 
confiance, l’innovation et la qualité de vie. 
Ses pôles technologiques et de recherche 
reconnus à l’international, son système édu-
catif performant et sa proximité avec les 
institutions européennes et l’OTAN en font 
un écosystème complet et attractif pour les 
investisseurs étrangers.

Des partenaires engagés  
et des témoignages inspirants
Aux côtés de Mme Delcomminette, Anne 
Defourny, Conseillère économique et com-
merciale de l’AWEX à Montréal, a présenté 
les outils d’accompagnement mis à disposi-
tion des entreprises québécoises désireuses 
de franchir le pas vers l’Europe.

Elle a ensuite cédé la parole à Xavier Van 
Overmeire, Associé chez Dentons, et à Frédéric 
Pontbriand, directeur principal chez  BDO,  
pour un éclairage sur les aspects juridiques 
et fiscaux d’une implantation en Europe.

Le déjeuner s’est conclu sur une note con
crète et inspirante, avec les témoignages de 
deux entrepreneurs québécois ayant choisi 
la Wallonie :

Jean-Luc Lavergne, Fondateur du Lavergne 
Groupe, qui transforme le plastique recyclé 
en résines de haute qualité ;

André Sincennes, Président et administrateur 
délégué de RHEA Inc., entreprise active dans 
l’ingénierie, l’aérospatiale et la cybersécurité.

Leurs expériences ont démontré à quel point 
la Wallonie combine expertise, ouverture et 
opportunités, offrant un terrain fertile pour 
les entreprises innovantes.

LA WALLONIE MET EN LUMIÈRE  
SES ATOUTS À MONTRÉAL
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Pascale Delcomminette,  
Administratrice générale de l’AWEX  
et de Wallonie-Bruxelles International (WBI)

Un message fort pour l’avenir 
En conclusion, Pascale Delcomminette a tenu à remercier chaleureusement le cabinet 
Dentons pour son accueil et les participants pour leur intérêt.

« Je suis convaincue que cette rencontre marquera le début de nouvelles collaborations 
fructueuses entre la Wallonie et le Québec », a-t-elle souligné.

Sa visite se poursuivait, ensuite, à MTL Connecte, où la délégation wallonne mettait 
cette fois l’accent sur l’innovation numérique et la créativité, deux domaines d’excel-
lence qui confirment la diversité et le dynamisme économique de la Wallonie.
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Déjeuner de travail au cabinet Dentons
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M T L  CO N N E C T E

LA WALLONIE À MTL CONNECTE 2025
Diversité et expertise  
au rendez-vous
Du 28 au 31 octobre 2025, Montréal a ac-
cueilli la 7e édition de MTL Connecte, la 
Semaine numérique internationale organisée 
par le Printemps numérique. Placé sous 
le  thème « (R)évolutions ? », l’événement a 
exploré les grandes transitions numériques, 
entre transformation progressive et boule-
versement radical. Comme chaque année 
depuis sept ans, la Wallonie et la Fédération 
Wallonie-Bruxelles n’ont pas manqué ce 
rendez-vous incontournable de l’innovation 
numérique au Québec.

L’Agence wallonne à l’Exportation et aux 
Investissements étrangers (AWEX) et 
Wallonie-Bruxelles International (WBI) – 
Recherche et Innovation, en collaboration 
avec l’Agence du Numérique, y ont conduit 

une importante délégation composée d’en-
treprises, d’académiques et de chercheurs 
wallons. Leur participation visait à renforcer 
les échanges avec l’écosystème québécois 
et international, au sein de la francophonie.

La délégation wallonne rassemblait 22 aca-
démiques et chercheurs ainsi que 11 entre-
prises et experts actifs dans des secteurs 
variés : intelligence artificielle et data, cyber-
sécurité et transformation numérique, tech-
nologies de santé, durabilité et biodiversité, 
innovation créative, communication, ainsi que 
formation et accompagnement.

La programmation s’articulait autour de 
plusieurs pavillons thématiques, combinant 
conférences, panels, ateliers de discussion 
et moments de réseautage. Les grands axes 
abordés étaient :
• l’intelligence artificielle ;

• la culture et la créativité ;
• la cybersécurité et l’identité numérique ;
• les territoires et humanités.

Plusieurs membres de la délégation sont inter- 
venus dans ces espaces d’échange, offrant 
un aperçu concret de leur expertise et de 
leurs projets innovants. Parmi les temps forts 
de cette 7e édition :

• �un Focus Wallonie, introduit par Mme Pascale 
Delcomminette, Administratrice générale 
de l’AWEX et de WBI, qui a permis de pré-
senter l’ensemble de la délégation d’entre-
prises wallonnes ;

• �un panel dirigé par Stereopsia/United XR 
Europe, mettant en lumière les opportuni-
tés offertes aux entreprises et institutions 
de recherche dans le cadre du programme 
Horizon Europe ;

Panel « Horizon Europe » composé de Alain Gallez (UnitedXR Europe), Annabelle Gouze (UCLouvain – Media Innovation & Intelligibility Lab), Emilie de la Haye Duponsel  
(Agence spatiale canadienne) et Kevin El Haddad (Université de Mons – ISIA Lab)
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• �la signature d’un contrat entre TIMi 
(Wallonie) et Good 4 Global (Québec), 
illustrant la pertinence des rencontres 
initiées lors de l’édition 2023 ;

• �un panel consacré à la cybersécurité et 
aux  impacts des réglementations NIS2 
et  Loi 25, auquel participait l’Agence du 
Numérique ;

• �enfin, un panel organisé par Synhera, dédié 
à l’expertise en recherche appliquée des 
hautes écoles de la Fédération Wallonie-
Bruxelles en intelligence artificielle.

Reconnu comme un carrefour international 
de l’innovation numérique, MTL Connecte ré-
unit start-ups, entreprises établies, centres 
de recherche et institutions académiques 
pour explorer les grandes tendances techno-
logiques et stimuler les collaborations straté-
giques à toutes les étapes de la chaîne de 
valeur. La participation wallonne a permis 
de valoriser les compétences et solutions de 
la région tout en favorisant la création 
de  nouvelles opportunités d’échanges et 
de  partenariats avec le Québec et d’autres 
acteurs internationaux – notamment le 
Maroc, pays à l’honneur cette année.

La délégation wallonne a ainsi conclu une se-
maine dense et porteuse, riche en échanges 
stratégiques, découvertes et perspectives 
de coopération renforcée entre la Wallonie, 
le  Québec et l’écosystème francophone de 
l’innovation.

La délégation d’entreprises emmenée par 
l’AWEX regroupait l’Agence du Numérique (AdN) 
et les sociétés suivantes : Agilytic, AlphaCom 

Solution, Beeodiversity, D-Carbonize, Lab.
Davanac, Opportunity Players, Orange Bleu, 
OZ Consulting, Revolia, Shield AI, Sound
shape, Teasio et TIMi.

La délégation académique et scientifique 
conduite par la Conseillère scientifique et 
académique à Montréal, Aude Segers, com-
prenait, quant à elle, des représentants des 
institutions suivantes : Université de Mons 

(ISIA Lab), Université catholique de Louvain 
(MiiL), Stereopsia / United XR Europe, Haute 
École Galilée, Haute École Louvain en 
Hainaut, Haute École de la Ville de  Liège, 
Haute École de la Province de Liège, Haute 
École Libre Mosane, ESA Saint-Luc, EPHEC, 
Haute École Provinciale de Hainaut Condorcet, 
Haute École Léonard de Vinci, Meurice  
R&D – Labiris et le réseau Synhera.

La délégation académique et scientifique de Wallonie-Bruxelles
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Kathleen Burkhardt (Attachée Amérique du Nord de l’AWEX), Simon Van Wynsberghe (Assistant commercial à l’AWEX 
Montréal), Carole Renson (Analyste Sr Marchés & Réglementation à l’AWEX Montréal), Yann Gall (Délégué général 
Wallonie-Bruxelles), Pascale Delcomminette (Administratrice générale de l’AWEX et de WBI), Anne Defourny (Conseillère 
économique et commerciale de l’AWEX Montréal), et Aude Segers (Conseillère scientifique et académique de WBI)
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TIMi SIGNE UN PARTENARIAT STRATÉGIQUE  
AVEC GOOD4GLOBAL

TIMi, l’expertise wallonne de la donnée active dans plusieurs continents
Éditeur technologique international, TIMi accompagne depuis des années des organisations de toutes tailles dans la normalisation et 
l’exploitation de leurs données, même lorsqu’elles sont massives ou très hétérogènes. Sa technologie permet de réduire significativement 
les besoins en infrastructure tout en offrant une performance analytique élevée, un avantage déterminant dans les projets de transformation 
durable. Sa philosophie, la créativité par l’efficacité, illustre sa volonté de rendre la donnée à la fois accessible, rapide et opérationnelle. 
Le partenariat avec Good4Global constitue, aujourd’hui, son premier projet d’envergure sur le marché québécois, dans un contexte où les 
entreprises recherchent des solutions fiables pour mesurer et piloter leur impact.

Entretien avec Thomas Van Heugen,  
Directeur des ventes – TIMi

Comment TIMi en est-elle 
arrivée à signer ce partenariat 
stratégique avec Good4Global ?
Tout a commencé à MTL Connecte en 2023. 
Pendant une intervention sur la décarbona-
tion de l’industrie canadienne, Pierre Fillion 
du Conseil des industries durables évoquait 
les défis liés à la normalisation des données 
provenant d’entreprises très différentes. 
Nous avons échangé après sa présentation 
et un lien s’est établi. Depuis, TIMi a accom-
pagné le Conseil sur les aspects data : 
collecte, structuration, harmonisation, pré-
paration à l’analyse, etc. En 2025, lorsque 
le  Conseil des industries durables s’est 
associé à Good4Global, le projet a pris une 
tout autre dimension. Ce partenariat officia-
lise trois années de travail commun et permet 
d’aborder une phase de déploiement beau-
coup plus large.

Quel rôle joue ce premier projet 
local dans le développement 
international de TIMi ?
Nous sommes déjà actifs dans plusieurs 
pays, mais ce partenariat représente une 
étape importante dans notre implantation au 
Canada. Le marché local est très mobilisé 
autour des questions d’impact et de perfor-
mance durable, et il existe un besoin clair de 
solutions capables d’offrir des analyses 
fiables et comparables. Ce projet nous ap-
porte un ancrage solide, tout en s’inscrivant 
dans notre stratégie : mettre notre technolo-
gie au service d’initiatives où la donnée est 
un levier central. Et comme le modèle de 
Good4Global se déploiera sur tout le terri-
toire canadien, cela crée une dynamique qui 
va bien au-delà du marché initial.

Que va permettre concrètement 
cette collaboration entre TIMi  
et Good4Global ?
Good4Global propose la Méthode 4P, un 
cadre destiné aux organisations qui veulent 
devenir plus responsables, plus durables et 
plus performantes. Mais pour rendre ces 
ambitions réellement mesurables, il faut être 
capable de collecter les bonnes données, de 
les analyser correctement et d’en extraire 
les leviers qui comptent vraiment. C’est pré-
cisément ce que permet TIMi :
• suivre précisément l’impact des actions ;
• identifier les leviers les plus efficaces ;
• �communiquer de manière transparente  

et crédible.

Notre technologie vient renforcer un accompa
gnement stratégique déjà solide. Ensemble, 
on crée un duo capable de transformer des 
intentions durables en résultats concrets, 
pour chaque entreprise, quel que soit son 
secteur ou sa taille. TIMi accompagnera éga-
lement Good4Global dans le développement 
de modèles prédictifs, afin d’anticiper les 
situations et d’orienter encore plus finement 
les décisions. 

Les ambitions annoncées  
pour les prochaines années  
sont importantes. Comment TIMi 
se positionne-t-elle dans cette 
montée en puissance ?
Good4Global prévoit d’intégrer au minimum 
500 entreprises canadiennes en 2026, puis 
plus de 1 000 en 2027, avec une croissance 
attendue au-delà de ces chiffres. Leur volon-
té de présenter la solution à une prochaine 
COP montre clairement que l’ambition ne 

s’arrête pas aux frontières. Pour TIMi, ce sont 
des volumes et des enjeux que nous maîtri-
sons déjà sur d’autres marchés. Ce qui est 
particulièrement stimulant ici, c’est la combi-
naison entre notre expertise technologique 
et un modèle d’accompagnement qui peut 
être répliqué très vite. Le potentiel de cette 
collaboration est considérable. 

Ce partenariat arrive après trois 
années de maturation. Pourquoi 
est-ce le moment idéal pour le 
concrétiser ?
Le projet a connu plusieurs étapes, notamment 
en raison de changements politiques au 
Canada et aux États-Unis qui ont perturbé la 
dynamique initiale du Conseil des industries 
durables. Mais le travail technique avait bien 
avancé, et la maturité était là. Lorsque le 
Conseil s’est associé à Good4Global, cela a 
apporté une structure plus claire, une capacité 
de déploiement accrue et une ambition parfai-
tement alignée avec notre technologie. Tous 
les éléments sont réunis aujourd’hui : un besoin 
réel, une solution prête, un partenariat solide et 
une stratégie de mise en marché ambitieuse.

De gauche à droite : Pierre Fillion (Innovation et 
développement – Good4Global), André Loyer  
(Vice-président Marketing & Alliances Stratégiques – 
Good4Global), Anne Defourny (Conseillère économique 
et commerciale – AWEX) et Thomas Van Heugen 
(Directeur des ventes – TIMi)
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R E C H E R C H E  E T  I N N OVAT I O N 

VISAGES DE  
LA RECHERCHE  
COLLABORATIVE  
WALLONIE- 
BRUXELLES /  
QUÉBEC
3e édition des Rencontres  
FNRS-FRQ à Bruxelles
Les 1er et 2 octobre, Bruxelles a accueilli la 
3e  édition des Rencontres FNRS-FRQ. Cet 
événement, orchestré conjointement par le 
F.R.S.-FNRS, le Fonds de recherche du 
Québec et Wallonie-Bruxelles International 
(WBI), a pour tradition de rassembler les 
communautés scientifiques pour valoriser les 
derniers projets de recherche intersectoriels 
financés dans le cadre du Programme bila
téral Québec–Fédération Wallonie-Bruxelles.

Trois ans après la dernière édition montréa-
laise, c’est au cœur du cadre prestigieux de la 
Fondation universitaire de Bruxelles que se 
sont rassemblés les (co-)porteurs des douze 
derniers projets novateurs sélectionnés, les 
directions et vice-présidences des deux 
fonds de recherche et de WBI, ainsi que la 
communauté académique et scientifique 
belge francophone.

L’excellence scientifique  
à la croisée des disciplines
Sous la direction dynamique du journaliste 
Pascal Vrebos et de la présentatrice Stéphanie 

Tuetey, la première journée de ces ren-
contres a consisté en la mise en lumière des 
résultats innovants des projets issus de 
l’appel de 2021, ainsi qu’à dévoiler au public 
les projets de recherche des six nouvelles 
équipes belgo-québécoises sélectionnées en 
juillet dernier.

Financement de la recherche 
et accès aux programmes 
européens
L’occasion de ces rencontres fut également 
saisie pour faciliter une matinée d’échanges 
consacrée aux instruments de financement 
accessibles aux chercheuses et chercheurs 
belges francophones et québécois, depuis 
l’aide à la mise en place de nouvelles collabo-
rations jusqu’au montage de projets de re-
cherche bi- et multilatéraux, avec un accent 
particulier placé sur l’accès aux nouvelles 
opportunités offertes au travers du pro-
gramme Horizon Europe depuis l’association 
du Canada en juillet 2024.

Les participants ont ainsi bénéficié d’une in-
formation complète fournie par les Points 
de  contact nationaux (NCP) de la Wallonie 

et  de la Fédération Wallonie-Bruxelles sur 
l’ensemble des volets désormais ouverts aux 
chercheuses québécoises et chercheurs 
québécois, de l’excellence scientifique du 
pilier I aux projets collaboratifs du pilier II, 
ainsi que sur les astuces et idées préconçues 
à déconstruire pour préparer la participation 
à ce programme.

Ces présentations ont donné lieu à de riches 
échanges, également nourris par les témoi-
gnages et retours d’expérience de deux 
scientifiques wallons respectivement impli-
qués dans le montage et la coordination  
d’un réseau de formation doctorale Marie 
Sklodowska Curie (MSCA) et d’un consor-
tium et projet du pilier II.

Ces deux journées ont ainsi permis de mettre 
en lumière la force des ponts tissés et la com
plémentarité des expertises de recherche 
entre la Fédération Wallonie-Bruxelles et le 
Québec, mais également de créer un terrain 
favorable à l’émergence de collaborations, 
rendues possibles grâce aux instruments de 
financement mobilisés et à la volonté con
jointe de mener des projets porteurs au ser-
vice de nos sociétés. 
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Mme Janice Bailey, Vice-présidente recherche – secteur 
Nature et technologies, M. Christian Agbobli, Vice-président 
recherche – secteur Société et culture, et Mme Carole Jabet, 
Vice-présidente recherche – secteur Santé du Fonds de 
recherche du Québec (FRQ)
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Thierry Pham Hoang (Université de Mons), Denis Delannoy (Université de Mons)  
et Léanne Dauphinais (Université de Montréal)

Le 24 juillet dernier, six nouvelles équipes lauréates ont été annon-
cées à l’issue du 4e appel à projet et se verront octroyer un montant 
de 300 000 $ CA ou 247 500 € pour mener leurs travaux au cours 
des  trois prochaines années. Depuis son lancement en 2017, ce 
programme de recherche bilatéral a déjà permis le financement 
de  22  projets de recherche collaborative entre le Québec et la 
Fédération Wallonie-Bruxelles.

De l’âge et la santé des bélugas du Saint-Laurent aux communautés microbiennes du per-
gélisol, en passant par le diagnostic du cancer, l’intégration de l’intelligence artificielle en 
santé, le développement d’agents virtuels autonomes en milieu carcéral ou encore l’épui-
sement parental, ces douze équipes transdisciplinaires ont partagé, vulgarisé et échangé 
avec l’audience sur les contributions scientifiques et sociétales apportées ou attendues à 
l’issue de leur projet, touchant à des enjeux et thématiques aussi variés que fascinants.
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Le 29 septembre 2025, l’Institut multi
disciplinaire en cybersécurité et cyber
résilience québécois (IMC2) et et l’Initiative 
d’innovation stratégique wallonne (IIS)
CyberWal, fédérant l’ensemble des acteurs 
de la recherche et de l’innovation en cyber-
sécurité, ont signé un protocole d’entente 
visant à structurer et renforcer leur 
collaboration.

Un an après la venue à Montréal d’une dé-
légation de chercheuses et chercheurs 
wallons, menée par Wallonie-Bruxelles 
International à l’occasion du Forum InCyber, 
cette signature a ouvert la voie à trois vo-
lets de collaborations concrètes, axés sur 
la formation d’une main-d’œuvre qualifiée 
en cybersécurité ; sur l’identification, le 
montage et la réalisation de projets de 
recherche et développement collaboratifs, 
sur des thématiques à haute pertinence 
industrielles telles que le développement 
de plateformes de simulations immersives, 
la cybersécurité des transports et la lutte 
contre les logiciels malveillants ; et enfin la 
stimulation des écosystèmes respectifs 
pour le transfert des connaissances vers  

la société civile et les organisations pu-
bliques et privées.

La cérémonie de signature s’est tenue à 
l’Université catholique de Louvain en pré-
sence des représentantes et représentants 
des universités et centres de recherche 
constituant les consortia wallon et québé-
cois, ainsi que de la Délégation générale 
du Québec à Bruxelles et de la Conseillère 
scientifique et académique de Wallonie-
Bruxelles au Canada, Aude Segers.

Cette rencontre fut la première d’un pro-
gramme de trois jours incluant visites d’in-
frastructures, présentations des expertises 
et compétences de l’écosystème wallon et 
discussions stratégiques sur les possibili-
tés à saisir au travers des appels Horizon 
Europe, en compagnie de partenaires fran-
çais et luxembourgeois.

Animés par des objectifs communs sur leur 
territoire, l’IMC2 et CyberWal entendent 
conjuguer leurs expertises pour relever les 
grands défis sociétaux en cybersécurité, en 
fonction de leurs axes stratégiques et des 
défis propres à leurs écosystèmes locaux.

Participation belge inédite  
à l’Atelier des Experts du Réseau 
des CCTT 
Les 28 et 29 octobre derniers s’est tenu à 
Québec l’Atelier des experts du Réseau des 
CCTT. Chaque année, cet événement ras-
semble les partenaires, experts et membres 
des 59 centres collégiaux de transfert de 
technologies et de pratiques sociales nova-
trices (CCTT) du Québec, dans l’objectif de 
mettre en lumière les expertises du réseau, 
favoriser le partage de connaissances et 
renforcer la synergie entre les centres, les 
entreprises, les organisations et les insti
tutions publiques.

Pour cette édition, 18 (professeurs-)chercheurs 
de la Fédération Wallonie-Bruxelles (FWB), 
emmenés par Synhera, le réseau de pro
motion de la recherche appliquée issue des 
19 hautes écoles de la FWB et de leurs 
dix  centres de recherche associés, ont 
également pris part à ces échanges et pré-
sentations, en présence de partenaires fran-
çais de l’Association française des centres 
de ressources technologiques (AFCRT). Cette 
participation tripartite s’inscrivait notamment 
dans le cadre de la récente alliance franco-
phone internationale en recherche appli-
quée et innovation formalisée en marge du 
Sommet de la Francophonie de Paris, il y a 
un  an. Ainsi, cette rencontre fut également 
l’occasion de révéler au réseau la nouvelle 
identité visuelle de l’Alliance, liant ces trois 
partenaires clés du transfert technologique 
en francophonie.

RECHERCHE 
APPLIQUÉE 

La délégation des 18 (professeurs-)chercheurs des hautes 
écoles de la FWB, des accompagnateurs Synhera, du 
Délégué général Wallonie-Bruxelles à Québec et de la 
Conseillère scientifique et académique à Montréal

Les délégations wallonne et québécoise accompagnées par la Délégation générale du Québec à Bruxelles  
et la Conseillère scientifique et académique de WBI à Montréal

LA WALLONIE ET LE QUÉBEC 
RENFORCENT LEUR COLLABORATION  
DE R&D EN CYBERSÉCURITÉ

© Réseau des CCTT
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POLITIQUE ET FRANCOPHONIE 

NOUVELLE POLITIQUE INTERNATIONALE POUR LA 
WALLONIE ET LA FÉDÉRATION WALLONIE-BRUXELLES

Face aux bouleversements géopolitiques, 
aux crises climatiques et aux enjeux démo-
cratiques, la Wallonie et la Fédération 
Wallonie-Bruxelles (FWB) ont uni leurs forces 
pour déployer une nouvelle politique interna-
tionale ambitieuse pour 2024-2029. Cette 
Note de politique internationale (NPI) est le 
fruit d’une large concertation menée avec 
des chercheurs, entrepreneurs, artistes et 
acteurs de terrain. L’objectif est d’affirmer 
une action extérieure innovante et ancrée 
dans les  réalités locales. La politique vise à 
mobiliser les talents francophones dans un 
esprit de cohérence, de solidarité et de 

durabilité, axée sur trois piliers : l’économie, le 
savoir et la culture. La diplomatie écono-
mique concentre ses efforts sur les secteurs 
porteurs comme la défense, les technologies 
vertes, la santé, l’intelligence artificielle et 
l’agroalimentaire. Côté scientifique, l’objectif 
est de renforcer la visibilité des universités et 
centres de recherche dans les programmes 
européens, tout en favorisant la mobilité 
étudiante. Concernant la diplomatie cultu
relle, la valorisation des industries culturelles 
et créatives francophones reste une priorité, 
en écho à l’importance accordée à la langue 
française et à la diversité culturelle.

Et enfin, la dimension multilatérale se traduit 
par un engagement auprès d’organisations 
internationales majeures, comme la Franco
phonie, le Conseil de l’Europe, l’OCDE et 
l’UNESCO. 

Découvrez-en  
plus sur la NPI  
de la Fédération  
Wallonie-Bruxelles  
et de la Wallonie  
en scannant le  
code QR. 
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M. Adrien Dolimont, Ministre-Président de la Wallonie, et Mme Élisabeth Degryse, Ministre-Présidente de la Fédération Wallonie-Bruxelles

Namur au Québec : culture, patrimoine et la future Place de Namur
Du 27 au 30 juillet 2025, la délégation de la Ville de Namur conduite par la Première 
Échevine Anne Barzin a effectué une mission au Québec, incluant Terrebonne, Namur 
(Outaouais) et Québec. Cette visite a officialisé l’entente entre la Citadelle de Namur et la 
Citadelle de Québec, soutenant un partage des savoir-faire culturels et patrimoniaux. Au 
cœur du Vieux-Québec, la future Place de Namur, prévue pour 2026, symbolisera cette 
fraternité à travers une œuvre emblématique, « La Hure », et la sculpture « Confluence » 
de Danielle April. La mission a aussi mis en lumière la vitalité culturelle avec la résidence 
artistique réunissant Lou Fresh (Québec) et Aemone (Namur), ainsi que les prestations de 
groupes folkloriques namurois (Les Échasseurs et les Alfers) dans les rues. 

Les Échasseurs à Québec
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ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

Délégation des représentantes et représentants des 55 établissements de la FWB présents à l’EAIE, menée par Wallonie-Bruxelles Campus

INTERNATIONALISATION  
DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR : 
La Fédération Wallonie-Bruxelles renforce ses liens avec le Canada  
à la 35e conférence annuelle de l’EAIE

Du 9 au 12 septembre 2025, une impor-
tante délégation de la Fédération Wallonie-
Bruxelles a pris part à la 35e conférence 
annuelle de l’European Association for 
International Education (EAIE), à Göteborg 
(Suède). Désormais incontournable en 
matière d’internationalisation de l’enseigne-
ment supérieur en Europe, cet événement 
a  rassemblé plus de 7 000 professionnels 
issus d’une centaine de pays.

Sur le stand de Wallonie-Bruxelles Campus, 
55 représentants des universités et hautes 
écoles ont pu activement échanger avec 
leurs partenaires existants, rencontrer de 
nouveaux homologues internationaux, et 
explorer des opportunités de collaboration 
future. Une occasion saisie pour favoriser 
la  création de ponts entre les délégations 
wallonnes, québécoises et canadiennes 
au  sens large, notamment lors d’un petit-
déjeuner d’échange facilité par la Conseil
lère scientifique et académique à Montréal, 

WB Campus et l’Académie de recherche et 
d’enseignement supérieur (ARES), en colla-
boration étroite avec le Ministère québécois 
de l’Enseignement supérieur et Universités 
Canada. 

Cette matinée de réseautage a permis la 
rencontre de plus de 70 membres des trois 
délégations pour échanger autour de thé-
matiques clés telles que le développement 
des collaborations de recherche, les parte-
nariats stratégiques, la double diplomation 
ou encore la diversification des formats de 
mobilité. Ces discussions, essentielles pour 
rester au fait des réalités, visions et priori-
tés d’internationalisation des institutions de 
part et d’autre, sont survenues à un mo-
ment particulièrement propice, alors que se 
prépare pour avril 2026 une importante 
mission académique et scientifique menée 
par les Ministres-Présidents de la Wallonie 
et de la Fédération Wallonie-Bruxelles au 
Québec et en Ontario.

Petit-déjeuner d’échange organisé entre les délégations 
belges francophones, québécoises et canadiennes 
anglophones lors de l’EAIE
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LE CINÉMA BELGE FRANCOPHONE  
RAYONNE À CINÉMANIA

C U LT U R E

Le festival Cinémania, qui s’est déroulé du 4 au 16 no-
vembre 2025 à Montréal, est le plus important festival 
de films francophones d’Amérique du Nord. Il propose 
une programmation éclectique de films venant du 
Canada et de l’international. Entre le film Jeunes 
Mères des frères Dardenne, présenté en première 
nord-américaine, L’intérêt d’Adam de Laura Wandel, 
L’enfant bélier de Marta Bergman, le cinéma belge 
francophone a démontré sa diversité et son engage-
ment. Pour couronner le tout, Myriem Akheddiou a 
reçu le Prix Adami de la Meilleure Actrice. Ce prix a été 
remis à l’artiste pour souligner la qualité de sa perfor-
mance de jeu dans On vous croit, de Arnaud Dufeys et 
Charlotte Devillers. Dans ce film l’actrice, qui joue le 
rôle d’Alice, se retrouve face à un juge pour défendre 
la  garde de ses enfants menacée par leur père. Ce 
drame explore les  dilemmes et  tensions d’une mère 
confrontée à la justice et au danger familial. 

PHILIPPE BOXHO  
AU SALON DU LIVRE  
DE MONTRÉAL

Le médecin légiste Philippe Boxho a participé au 
Salon  du livre de Montréal, qui se tenait du 19 au 
23  novembre derniers. Il y a présenté son ouvrage 
Les  morts ont la parole, paru au mois d’avril 2025. 
Dans ce livre, l’expert partage trente ans d’enquêtes 
entre scènes de crime et salles d’autopsie. Il y relate 
des morts parfois inattendues, des disparitions de 
corps ou des dissimulations de meurtres, à travers 
des histoires authentiques et souvent insolites. Un 
récit où la réalité, parfois drôle ou choquante, dépasse 
la fiction. La présence de l’auteur à Montréal a égale-
ment été l’occasion d’échanger avec le public autour 
de ses récits de médecine légale et de ses réflexions 
sur la vie et la  condition humaine. Une conférence 
grand public autour de son dernier livre s’est égale-
ment tenue au Salon du livre, précédée par un moment 
de réseautage convivial organisé par la Délégation 
générale, en collaboration avec les Éditions Les 
Malins.

Le film On vous croit, de Arnaud Dufeys et Charlotte Devillers

Philippe Boxho 
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Wilfried Pfeiffer, Consul général de Belgique à Montréal, Philippe 
Boxho, et Yann Gall, Délégué général Wallonie-Bruxelles à Québec 
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BELLE RÉCOMPENSE 
POUR DEUX 
SPECTACLES BELGES
L’Association québécoise des critiques du théâtre a 
annoncé, en octobre dernier, les finalistes de ses prix. 
Après avoir fait salle comble lors du Festival des 
Casteliers à Montréal, Dimanche, une pièce de Julie 
Tenret, Sicaire Durieux et Sandrine Heyraud, s’est dis-
tingué dans la catégorie « Meilleur spectacle créé hors 
Québec ». Cette coproduction des compagnies Focus 
et Chaliwaté a séduit par son originalité, son engage-
ment et son côté burlesque. Bousculant doucement 
son public sur l’inertie humaine face au changement 
climatique, ce spectacle mêle théâtre gestuel et de 
marionnettes, théâtre d’objets, et des projections vi-
déo. Le spectacle Hewa Rwanda, Lettre aux absents 
de Dorcy Rugamba, une coproduction de RAI-Rwanda 
Arts Initiative et de La Charge du Rhinoc, a également 
été nommé dans la même catégorie. Présenté au 
Québec au Festival TransAmérique (FTA), ce spec-
tacle est une lecture-performance poignante et 
musicale où l’auteur s’adresse à sa famille disparue à 
travers une « lettre », rendant hommage aux victimes 
du génocide rwandais de 1994.

Ô QUEL DOMMAGE  
AU FIAMS
Du 22 au 27 juillet derniers s’est tenue la 18e édition du 
FIAMS (Festival international des arts de la Marionnette 
au Saguenay). Le FIAMS du Saguenay se distingue par 
sa programmation éclectique, qui réunit des spec-
tacles de marionnettes, des performances visuelles et 
des installations artistiques venues de divers hori-
zons, tant locaux qu’internationaux. Le festival met un 
accent particulier sur l’innovation artistique, tout en 
honorant les traditions de l’art de la marionnette. Les 
productions présentées peuvent aller des marion-
nettes de table aux marionnettes géantes, en passant 
par des créations contemporaines mêlant technologie 
et art vivant.Cette année, la cie de Wallonie-Bruxelles 
Ô Quel dommage y participait avec la présentation de 
deux de ses spectacles : Ma Tache et Room Service. 

Ma Tache est un voyage visuel sans parole où l’ombre 
est mise en lumière à travers le jeu et le pouvoir de 
l’imaginaire. Un superbe spectacle qui reviendra 
certainement au Québec. Le spectacle Room service,  
à quant à lui, fait mourir de rire les spectateurs par  
son côté déjanté et irrévérencieux. Une belle mise en 
valeur du talent de Wallonie-Bruxelles.

Du 10 au 13 octobre derniers, la 2e édition du festival Réverbère a merveilleuse-
ment animé les rues du Vieux-Québec. Parmi les spectacles offerts, on y retrou-
vait le spectacle La Petite Chaperonne Rouge qui revisite un conte bien connu en 
y apportant une touche d’humour belge (avec Aurélie Frennet et Alex Boriau de la 
Compagnie Artifice). Entre l’animation musicale et l’interaction avec le public, les 
éclats de rires ont véritablement retenti dans les rues. De plus, le spectacle Hero 
for One Day de la compagnie de cirque et de magie Doble Mandoble a laissé une 
belle place à l’admiration et à la réflexion. À travers un jeu d’équilibre, Elsa Taranis 
et Julien Bertrand ont questionné les règles inconscientes gouvernant leur 
relation.

Vues du Château Frontenac lors de l’événement Réverbère

Les artistes de Wallonie-Bruxelles à Réverbère

L’ART DE WALLONIE- 
BRUXELLES DANS LES RUES 
DU VIEUX-QUÉBEC
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F O C U S  O N TA R I O

VISITE  
DE L’AWEX 
TORONTO  
À WINDSOR-
ESSEX

Stimuler la diversification 
sectorielle
La région de Windsor-Essex, dans le Sud 
de  l’Ontario, est située à un jet de pierre 
de Detroit, hub américain de l’industrie auto
mobile. Des colons français s’y étaient 
installés au XVIIIe siècle et les Franco-
Ontariens y constituent encore une minorité 
importante. Aujourd’hui, à la suite des poli-
tiques tarifaires du Président Trump, la région 
cherche à se diversifier. Notre Conseiller 
économique et  commercial de l’Agence 
wallonne à l’Exportations et aux Investis
sements étrangers (AWEX) à Toronto, 
Christophe Van Overstraeten, s’est rendu 
dans la région récemment pour y rencontrer 
l’écosystème local et évaluer les opportu
nités commerciales.

Au-delà de l’industrie  
automobile
Parmi les acteurs rencontrés, la Windsor-
Essex Chamber of Commerce représente 
quelque 750 entreprises employant près 
de  40 000 personnes. Ses membres sont 
actifs principalement dans l’automobile, l’in-
dustrie manufacturière, l’agritech, la logis-
tique (3e port en eau profonde dans la région 
des Grands Lacs) et les services municipaux. 
L’aérospatial et la défense sont par ailleurs 
fortement appuyés par les autorités locales.

La diversification sectorielle est également 
un axe que suit Invest WindsorEssex, l’agence 
en charge de l’accueil des investisseurs et du 
soutien aux entreprises locales dans leurs 
démarches à l’exportation. Plus de la moitié 

des investissements nouveaux dans la région 
se fait dans des secteurs autres que celui de 
l’automobile.

WeTech Alliance est une organisation à but 
non lucratif travaillant en étroite collaboration 
avec Invest WindsorEssex. Elle fournit aux 
entreprises des services commerciaux, des 
formations, un soutien en matière de pro
priété intellectuelle, du mentorat et des 
connexions stratégiques pour les aider à 
commercialiser leurs idées.

Étroite collaboration  
avec les universités locales
Cette volonté d’innovation est également 
présente dans le monde académique. Ainsi, 
l’Université de Windsor, fondée en 1962, 
compte parmi ses domaines de recherche 
principaux, le secteur automobile, l’environ-
nement, l’énergie, la santé et les sciences 
naturelles. Son campus abrite le Centre for 
Hybrid Automotive Research & Green Energy 
(CHARGE), entièrement dédié aux technolo-
gies liées aux véhicules électriques.

Quant au St.Clair College, il est particulière-
ment actif en recherche et développement, 
dans des projets ciblés comme le jumelage 
numérique, les centres de données IA off-
shore, les drones, les thérapies sportives et 
l’optimisation des serres agricoles (nom-
breuses dans la région).

L’AWEX Toronto a notamment eu une réunion fructueuse avec l’équipe d’Invest WindsorEssex
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Plusieurs des secteurs sur lesquels la 
région mise sont également des domai
nes dans lesquels la Wallonie excelle : 
agritech, aérospatial, logistique, santé, 
ou encore énergie. Il pourrait donc y 
avoir des collaborations économiques 
à exploiter entre la Wallonie et la région 
de Windsor-Essex. 

University of Windsor. La ville de Windsor, 266 000 habitants, héberge un environnement académique dynamique.
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F O C U S  O N TA R I O

OTTAWA : CRÉER LES  
PONTS POUR LA RECHERCHE 
TRANSATLANTIQUE

GABRIEL RINGLET 
EN CONFÉRENCE  
À L’UNIVERSITÉ 
SAINT-PAUL
En marge du Salon du livre de Montréal, 
Gabriel Ringlet a marqué son passage au 
Canada par une conférence inspirante à 
l’Université Saint-Paul d’Ottawa, le 24 novem
bre dernier. Prêtre, théologien et membre de 
l’Académie Royale de Belgique, il a partagé sa 
réflexion sur la réinvention des rites et l’impor-
tance de célébrer chaque étape de l’exis-
tence, favorisant ainsi une ritualité ouverte à 
toutes les convictions. Il a également pris le 
temps d’échanger avec la communauté uni-
versitaire sur son parcours, le christianisme 
et la laïcité.

Le dernier ouvrage de M. Ringlet, « Des rites 
pour la Vie », est paru chez Albin Michel, en 
octobre 2025.

À l’invitation de Marie-Eve Sylvestre, Rectrice de l’Université d’Ottawa, de Julie St-Pierre, 
Vice-rectrice à la recherche et à l’innovation, et de l’équipe de recherche internationale et 
apprentissage expérientiel (RIEX), Wallonie-Bruxelles était présente à la 3e rencontre de 
réseautage pour la recherche internationale de l’Université d’Ottawa le 21 octobre dernier. 
Cette réception visait à offrir une occasion privilégiée de mettre en valeur les priorités, 
programmes et réalisations de la Belgique francophone en matière de recherche auprès 
de la communauté universitaire locale. 

Au côté de Luc Pirson, Conseiller à l’Ambassade de Belgique à Ottawa, ainsi que de 
plusieurs autres missions diplomatiques, notre Conseillère scientifique et académique, 
Aude Segers, a pu y rencontrer une centaine de chercheuses et chercheurs déjà engagés 
ou intéressés par l’établissement de nouvelles collaborations avec la Belgique. Une soirée 
inscrite sous le thème du partage et de la convivialité, qui a suscité de multiples échanges 
sur les manières d’internationaliser les projets de recherche, et offert une meilleure 
compréhension des possibilités de collaboration et de financements avec la Belgique 
francophone.

Ensemble des représentantes et représentants des différentes missions diplomatiques présentes pour 
l’événement, accompagnées de Marie-Eve Sylvestre, Rectrice de l’Université d’Ottawa, de Julie St-Pierre,  
Vice-rectrice à la recherche et à l’innovation, et de l’équipe RIEX.

Gabriel Ringlet
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L’ART DE QUESTIONNER NOS VOYAGES  
À L’ÈRE DU NUMÉRIQUE

© Natacha de Mahieu | Prise par V. Kember

Cet automne, l’École secondaire publique De La Salle, située à Ottawa, a présenté l’exposition 
« Au-delà des Cartes Postales : Errance pixelisée » de la photographe wallonne Natacha de 
Mahieu. Une œuvre qui reflète une réflexion photographique profonde sur le tourisme à 
l’ère  des réseaux sociaux. Entre documentation et critique sociale, ses œuvres soulignent 
comment les expériences touristiques finissent par s’uniformiser, que ce soit dans les 
paysages africains ou désertiques iraniens. Une rencontre hybride a été organisée avec les 
étudiants ouvrant la voie aux échanges sur les techniques photographiques utilisées, mais 
aussi sur la responsabilité sociale et environnementale des voyageurs à l’ère du numérique.

L’exposition « Au-delà des Cartes Postales : Errance 
Pixelisée » à l’École secondaire publique De La Salle
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UNESCO : Deux villes wallonnes 
rejoignent le réseau des Villes 
créatives 

Liège et Andenne rejoignent officiellement le 
réseau prestigieux des Villes créatives de 
l’UNESCO, dans les domaines de la musique 
et de l’artisanat. Cette double distinction 
reflète la vitalité culturelle et l’esprit d’inno
vation de la Région wallonne, dont font par-
tie désormais trois villes labellisées, après 
Namur en arts numériques. Cette reconnais-
sance souligne l’importance de la culture 
comme moteur de développement durable, 
d’ouverture mondiale et de cohésion sociale. 
Liège, vibrante scène musicale diverse et in-
clusive, et Andenne, héritière d’une tradition 
céramique millénaire, comptent parmi les 
fers de lance créatifs de la Wallonie.

Découvrez la Vallée de la Semois
La Vallée de la Semois est un véritable joyau 
naturel de 29 000 hectares en Wallonie où la 
beauté des paysages et la nature préservée 
invitent à la découverte et à la balade. Ce 
parc national offre un cadre exceptionnel 
pour les amoureux de plein air en quête 
d’évasion et de sérénité. Plongez dans cet 
écrin de verdure et laissez-vous inspirer par 
la magie de ses sentiers et panoramas.

Apprenez-en plus sur 
ce  lieu emblématique et 
ses  attraits dans l’article 
complet publié dans la 
Revue W+B numéro 169 
en scannant le code QR !

            Vous aimeriez recevoir la Lettre Wallonie-Bruxelles 
dans votre boite courriel plutôt que votre boite postale ? C’est 
possible en faisant la demande à quebec@delwalbru.be.

L’Orchestre philharmonique de Liège 

Création chorégraphique  
Québec / Wallonie-Bruxelles / France

La Vallée de la Semois
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Une création chorégraphique 
Québec / Wallonie-Bruxelles / France
En septembre dernier, la chorégraphe belge 
Karine Ponties a participé à une résidence  
de création à la Maison pour la danse de 
Québec. Ce séjour a permis l’amorce d’un 
nouveau projet aux côtés de la chorégraphe 
québécoise Karine Ledoyen (Danse K par K) 
et de la compagnie française Vilcanota – 
Bruno Pradet. Durant la résidence, Karine 
Ponties a aussi pris part au projet OSEZ !, 
présenté au Musée national des beaux-arts 
du Québec puis à la Maison pour la danse, 
qui permis de laisser place à un dialogue 
artistique fécond entre les scènes de trois 
territoires.
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De nouveaux guides pour préparer 
un séjour d’études en Belgique 
francophone 
La Délégation générale Wallonie-Bruxelles au 
Québec/Canada et Wallonie-Bruxelles Campus 
ont mis en ligne des guides spécialement con
çus pour les étudiants du Québec (en fran-
çais) et du Canada (en français et en anglais). 
Ces outils, aussi déclinés en mini-sites, 
vous permettront d’obtenir toute l’information 
sur les études en Belgique francophone, 
les  démarches administratives et les aides 
disponibles. 
studyinbelgium.be/fr/ressources
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